
Géographie – Thème 1 
La métropolisation : un processus mondial différencié 

 
I. L’urbanisation du monde 

 

a) L’augmentation de la population urbaine  
En 1950, 30 % de la population mondiale vivaient en villes. Aujourd’hui, 
55 % de la population mondiale sont citadins, soit 4,1 milliards de 
personnes. La population vivant dans les agglomérations urbaines 
pourrait atteindre 70 % en 2050. L’urbanisation semble pourtant se 
ralentir dans les pays du Nord : l’Europe comptait 51 % d’urbains en 
1950, elle en compte aujourd’hui 74 %. Ce sont les pays du Sud qui sont 
touchés prioritairement par la croissance urbaine : 14 % d’urbains en 
1950, contre 43 % aujourd’hui. 
 

b) Une croissance urbaine inégale 
Le taux de croissance annuel moyen de la population urbaine est de 1,9 
% pour l’ensemble du monde. Par ailleurs, on peut opposer des taux 
d’urbanisation encore bas dans les Sud, mais élevés dans les pays riches. 
La période d’intense urbanisation semble achevée dans les pays du Nord. 
C’est là que l’on trouve les plus forts taux : Singapour (100 %), Belgique 
(98 %), Japon (92 %), etc. En revanche, la population urbaine de certains 
PED est très faible, principalement en Afrique comme au Burundi (13 %) 
ou au Niger (16 %). 
 

c) Une hiérarchie urbaine bouleversée 
Sur les 10 métropoles les plus peuplées du monde en 1950, trois étaient situées en Europe, deux 
aux États-Unis, et deux au Japon. En 2018, seules trois métropoles du Nord (Tokyo et Osaka-Kobé-
Kyoto au Japon, New York aux États-Unis) sont classées dans les 10 premières villes de la planète. 
Les sept autres villes sont localisées dans les pays du Sud. 
 
 

 


